
Camp Vercors

La Chapelle-en-Vercors

14 au 21 août 2021

Participants     :

Thierry Marchand, Jean-Pierre Lamoure, Laurence Castelain, Didier Bouet, Michel Verlhac,
Anne-Marie  Verlhac,  Vincent  Farges,  Babette  Farges,  Christine  Kaltenbrunner,  Christian
Flandrinck, Thierry Chanconie, Mathieu Bergeron, Philippe Gouygou, Yann Le Daré, Aline
Pinon, Bernard Hivert, Lucile Verlhac

Samedi 14

Tout le monde est bien arrivé au camping des Myrtilles à La Chapelle-en-Vercors. La tente
collective est montée, nous sommes bien équipés avec frigo, gaz, etc... une tente pour le
matos aussi. Nous sommes logés tout au fond du camping avec suffisamment de place. Au
menu nous avons un super Pot-au-feu. Dans la soirée un campeur voisin mécontent nous
interpelle et nous menace "vous faites trop de bruit, attention j'ai déjà fait virer d'autres
spéléos, le règlement implique un silence total à partir de 23h". Heureusement à partir de
dimanche le camping s'est vidé et nous n'avons plus eu de voisins.

Dimanche 15

→ Canyon des Ecouges inférieur : J-Pierre, Laurence, Christian, Mathieu, Michel 

Après 45 minutes de route, on s'équipe sur le parking sous un soleil de plomb. La marche
d'approche  est  courte  et  rapidement  la  première  cascade  apparait.  Jean-Pierre  et  sa
charmante assistante Laurence équipent. 

Et surprise l'eau n'est pas froide. Au total 3 heures de descente magnifique, avec rappels,
sauts et tobogan. Nous sommes 3 ou 4 groupes qui s'enchainent bien sans se déranger.
Dans  l'aventure,  Michel  a  éclaté  sa  semelle  de  chaussure,  il  l'a  rafistolée  avec  une
cordelette. Retour au camping vers 15h pour le casse-croûte.



→ Gournier : Thierry M, Thierry C, Philippe, Didier, Lucile, Vincent, Bernard

Journée aquatique : certains en canyon, d’autres partent pour Gournier !

→ Rando départ du col de Carri : Babeth, Aline, Christine (et Leia)

Nous  nous garons  proche du col  de Carri  (1215m),  avec comme seules indications de
repèrages le gps de Babeth (juste en guise de boussole par rapport au parking) et les
panneaux régulièrement répartis indiquant la carte des pistes de ski de fond/raquettes du



secteur de Font d’Urle. Idée première, on se fait une petite balade aller-retour tranquille, au
final nous avons fait une boucle de 15,2km dans la forêt domaniale de Lente. 

Nous sommes passées par la croix de Bournillon, la pelouse de Bournette jusqu’à Chaud
Clapier. Nous empruntons ensuite les dolines et le sentier des serpents pour rejoindre la
Baume, puis traversons les pelouses d’Herbounouse et du lièvre blanc, avant de faire une
petite  halte  pour  voir  le  Refuge  de  Crobache  (Leia  a  fortement  apprécié  un  peu  de
fraîcheur !) et retour au col de Carri.

Durant  toute  la  promenade,  notre  guide  en  chef  Babeth,  et  pour  l’occasion  prof  de
botanique, nous a montré et donné les noms de nombreuses plantes et fleurs rencontrées
en chemin. Grâce à son application smartphone, une photo suffisait pour balayer les bases
de  données  et  identifier  celles  demeurant  inconnues  et  attention :  interrogations
permanentes  orales  jusqu’à  « parfaite »  assimilation !  Nous  avons  vu  des  séneçon,
joubarbe, aconit, bruyère, calamente (celle pour la tisane), épilobe, scabieuse… et oh la
berce  du  caucase  (qui  brûlerait  paraît-il  la  peau ?  Yann en  a  malheureusement  fait  la
douloureuse expérience…). 

→ Via ferrata du col du Rousset : J-Pierre, Laurence, Christian, Yann

Découverte de cette via ferrata, classée parmi les plus engagées du secteur ! On était
sensé mettre 2 ou 3 heures… nous n’avons dû y passer qu’à peine 1h ! une belle dalle
verticale. Nous aurons zappé la partie déversante à cause d’état de forme moyen de l’un
d’entre  nous… et  puis  aussi  parce  que nous  avons  commencé à  entendre  le  tonnerre
gronder  derrière  la  falaise  que  nous  gravissions…  Les  nuages  s’obscurcissaient  plus
rapidement  que ce que le  crépuscule  aurait  dû permettre… en bons spéléos,  on s’est
méfié : trop sombre ! on a clos le parcours à allure forcée et on s’est promis d’y revenir.



Lundi 16

→  Gouffre  Berger :  Thierry  C,  Philippe,  Michel,  Vincent,  Yann,  Mathieu,  Didier,  J-Pierre,
Laurence

La  veille  Lucile  nous  informe  que  le  Berger  est  encore  équipé.  La  décision  d'y  aller
aujourd'hui est prise au petit déjeuner et après un flou, c'est le départ vers 10h30. Nous
sommes 9 participants et pour Michel qui  a 70 ans ça sera un accomplissement d'une
longue vie de spéléo. Pendant 1 heure nous cherchons le chemin alors que nous sommes
tous déjà venus ! Puis Thierry revient à la voiture chercher son téléphone et nous trouvons
le trou grâce au point GPS. Pique nique à l'entrée et descente à 13h30. Les puits sont
superbes, sans difficultés, ils sont équipés en double avec une corde fractionnée et une
autre  directe  ce  qui  fait  que  nous  ne  perdons  pas  de  temps,  les  deux  méandres
intermédiaires passent assez bien, mais ça dépend de l'agilité de chacun et ils sont assez
longs  (15  minutes).  Vers  15h  nous  atteignons  la  base  des  puits  à  la  cote  -250.  Nous
poursuivons dans l'immense galerie jusqu'à la salle des treize à -500m, le lac, les colonnes,
les gours sont magnifiques. Demi-tour à 16h30 et après une bonne soupe chaude, nous
attaquons la remontée des puits à 18h. Michel est bien encadré et encouragé à tout instant
il  avance  à  son  rythme.  Le  dernier  ressort  avant  21h et  nous  reprenons  lentement  le
chemin. Arrivés à la voiture la température affiche 7 degrés.

→ Trou Qui Souffle : Thierry M, Christian, Aline, Bernard

Visite du réseau des Cyclopes et descente du puits et réseau Cigale. 



Mardi 17

→ Visite du mémorial de la résistance (Vassieux) : Babette, Laurence, Mathieu, J-Pierre

Films,  témoignages,  expositions  plongent  les  visiteurs  au  cœur  du  maquis  du  Vercors
durant  la  Seconde  Guerre  mondiale.  Une  immersion  au  cœur  de  l'histoire  permet
d'appréhender ce que fut la vie des français durant l'occupation et de comprendre les
motivations qui  ont conduit  certains à entrer en résistance (durée approximative de la
visite : 1h30).

→ Via ferrata du col du Rousset : Yann, Thierry C, Thierry M, Didier, Bernard, Aline, Philippe

On s’était promis d’y revenir ! c’est fait ! bon, le groupe n’est plus le même que dimanche
mais on racontera aux absents la légère sensation de vertige une fois dans le dévers, les



bras qui tirent et les envies de « pas besoin de faire des pauses et de mettre la longe
courte sur les barreaux » assez vite refoulées… les pauses, c’est quand même bien !

Yann prend la  tête de l’équipée pour  contrebalancer  le  paraît-il  « on n’est  pas là  pour
courir ! » mais… on a progressé à allure rapide, comme d’hab’ quoi ! une jolie ligne un peu
sportive ! plusieurs dizaines de mètres sous les pieds constamment. Très surprenant, il n’a
pas plu et bien que n’ayant pas transpiré, certains étaient mouillés en arrivant en haut !

→ Scialet du Brudour : Thierry M, J-Pierre

Installation de la corde du puits de sortie et tentative de reconnaissance du point clé de la
traversée.

Fin  de  notre  journée  un  peu  plus  tranquille :  ravitaillement  dans  la  joie  et  la  bonne
humeur !



Mercredi 18

→  Traversée  des  Anciens :  Thierry  M,  Philippe,  Thierry  C,  J-Pierre,  Yann,  Aline,  Didier,
Bernard, Christian, Vincent

Avis unanime : superbe traversée entre le trou des anciens et le scialet du brudour.

Nous aurons mis une dizaine d’heures pour cheminer dans ces méandres interminables et
descendre ces rappels fluides. 

Comme nous avions passé une belle journée au Berger, nous nous sommes dits que ne pas
trouver le chemin d’accès à l’entrée du premier coup était un gage de balade réussie ! 

Nous nous engageons dans le Trou des anciens après avoir eu l’assurance par un ancien
collègue spéléo de Thierry M., rencontré par hasard la veille sur le site, que l’entrée était
équipée et la traversée balisée par le CDS26. 

Nous avons mis les néoprènes au milieu de la traversée, au moment de la pause repas. Et
hop ! les pieds et les jambes dans l’eau. Le niveau n’était pas si haut que ce que nous
pouvions redouter  puisque le passage-clé,  au sortir  de la partie  aquatique,  n’était  pas
noyé… il se faisait à pied ! sauf pour la 2ème partie du groupe qui a eu envie de travailler les
passages sur main courante aérienne !

Un seul petit bémol à cette belle journée et aux conditions de progression… après plusieurs
kilomètres de cavité propre et claire, nous nous sommes roulés dans la boue sur les 30
derniers mètres pour sortir !  



Jeudi 19

→ Canyon de la pissarde   : J-Pierre, Laurence, Yann, Thierry C

Direction Grenoble et sa banlieue. Nous sortons du Vercors ! 

Canyon urbain  par  excellence,  nous  avons  l’agglomération  grenobloise  en  visuel  quasi
constamment … ça fait toujours un peu drôle. D’en bas, à la vue de la dernière cascade
(70m) assez arrosée, Thierry se dit que peut-être qu’une rando ce serait bien. Ils nous
accompagnent jusqu’au départ (30-45 mns de marche assez raide) et nous regarde nous
élancer dans les premières vasques.

C’est très ludique. Pas de saut acrobatique ni de grands toboggans mais plusieurs ressauts
et petites cascades jusqu’à la dernière section bien mouillée. 15m + 55m pour une C70
avec vue sur la ville et de l’eau dans les oreilles. 

On rentre au camp bien revigorés. La nuit est tombée. Le groupe a déjà diné. On a raté
l’apéro !



Vendredi 20

Départ ce matin d’une partie du groupe : Vincent, Babeth, Laurence, J-Pierre, Thierry C, 
Thierry M, Philippe, Yann

→ Antre de Vénus : Christian, Didier, Michel, Bernard

Dernière spéléo pour clore le séjour : ce sera une sortie photo à l’Antre de Vénus !

→ Visite de la grotte de Choranche : Mathieu, Anne-Marie, Aline

Pendant que les plus fringants d’entre nous partent en session photos à l’antre de Vénus, le
groupe des « boîteux », ainsi baptisé par nos soins, n’est pas en reste ! Pour clôturer cette
semaine, nous décidons tous les 3 de partir à la conquête de la grotte de Choranche. Le
timing à l’entrée est parfait pour intégrer le prochain départ de visite guidée. 

A noter qu’en présentant notre licence fédérale,  cela nous a permis d’avoir  une petite
réduction sur le tarif (11€/spéléo au lieu de 13€/adulte), pensez-y !  



La visite a duré une heure, nous avons fait  une boucle d’environ 900m pour 600m de
développement.  Nous  progressons  dans  de  grandes  salles  avec  essentiellement  des
plafonds de fistuleuses, la plus grande mesurant 3,20m ; la plupart sont protégées par des
plexiglass. Certains jeux de lumière reflétent dans l’eau des gours ou du lac la blancheur
des fistuleuses, sympa ! En chemin, nous observons le spéléo typé charentais allant de
droite, de gauche fureter et explorer le moindre départ… spéléo un jour, spéléo toujours, à
sa décharge l’exercice est parfois difficile de rester sur un chemin bien délimité.

Nous  découvrons  ensuite  dans  la  grande  salle  des  aquariums  contenant  des  animaux
cavernicoles  rarement  observables  en  sorties  spéléo  classiques  :  des  protées.  Ils  sont
aveugles, dépigmentés et capables de jeûner plusieurs mois à la suite. Ils ne se déplacent
que quelques minutes par jour et ont une durée de vie pouvant atteindre 80 ans !         

Nous poursuivons la visite par un spectacle son et lumière riche en couleurs, projeté sur les
parois de la salle de la cathédrale (40m de diamètre et presque 25m de haut). Au terme du
parcours, nous remercions notre guide comme il se doit et retrouvons la chaleur extérieure.



Nous poussons un peu plus loin notre balade jusqu’à l’entrée de la grotte de Gournier, mais
il n’en faudra pas plus pour la cheville d’Anne-Marie, retour au camping rejoindre Christine
et Leia.

Samedi 21

Rangement,  nettoyage,  le  reste  du  groupe  plie  bagages  progressivement,  chacun
regagnera ses pénates ou prolongera un peu dans le secteur, un camp bien sympa avec
une météo à noter particulièrement clémente pour le Vercors !


